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ment raisoninable et légitime de discuter Unis expédiaient du maïs en épis au
en publie le mode d'après lequel une st- Canada?
conde Chambre devrait être constituée,
et ma manière de voir sur la possibilité L'honorable M. MJLLS: Oui, j'en ai vu
d'améliorer cette Chambre, etn modifiant le moi-même dans les élévateurs à Windsor.
système de son recrutement, n'est pas Bien que j'en eusse, comme cultivateur,
changée. Une quantité considérable en main, je

Mon honorable ami a fait un autre énon- pensai devoir en acheter aux bas prix
cé qui ne me paraît guère vrai, et permet- d'alors, parce qu'il était là en vente, et un
tez-moi de le signaler à son attention. Il grandnombre(enoscultivateursdel'Ouest
a parlé de piétférenîee en matière de rela- en firent autant. C'était là, je crois, un
tions commerciales avec la Grande-Bre- _avantage pour la population agricole. Mon
tugne, mais il a ajouté que notre tarif actuel i honorable ami peut apprécier ce fait d'une
avait simplement eu pour résultat d'ac- autre manère, mais après tout, il s'ugit là
croître le volume de notre commerce avec l'une question sur laquelle nous pouvons
les Etats-Unis, et de diminuer celui que différer d'avis. Je crois qu'il est de la
nous faisons avec la Grande-Bretagne. plus haute importance pour le peuple de
Pour établir ce fait l'honorable sénateur ce pays d'avoir l'occasion d'acheter du
nous a signalé le témoignage des relevés maïs à bon Marché.
du commerce et <le la navigation. Or, je
n'admets pas qu'il y ait là une preuve en L'honorablesirMACKENZIEBOWELL:
faveur de la prétention de mon honorable Et que dites-vous à propos des autres arti-
ami. Eui premier lieu, le tarif qu'il a cité- des?
le tarif général-n'est pas celui qui est ap-
plicable aux relations commerciales entre L'honorable M. MILLS: Quels autres
le Canada et la Grande-Bretagne. Le articles, la houille?
tarif est moins élevé, et les articles dont.
l'honorable sénateur parle comme jouis- L'honorable sir MACKENZIE BOWELL:
sant d'une diminution d'impôt au point de Non, le fer.
vue des, échanges faits entre ce pays
et les Etats-Unis, sont des marchandises L'honorable M. MILLS: J'ai pris note
qui ne sont pas du tout importées d'Angle- de deux articles que l'honorable ténateur
terre, et au sujet desquelles il n'y a pas de a mentionnés. Jen parle à titre d'exem-
rivalité entre les Etats-Unis et la mère- pIe.
patrie. L'honorable sirMACKENZLE BOWELL:

Il dit que l'impôt sur la houille a été di-
minué de soixante à cinquante sous, que En 1)1ent tousole p s que j'ai men
l'impôt de dix sous sur le maïs a été sup- tiion 'ce as vec s
primé, et que ce produit est maintenant
admis en franchise, que sur ces articles les L'honorable M. MILLS: Je crois que
Etats-Unis se trouvent à jouir d'une pré- l'honorable sénateur constatera que je suis
férence.

Maintenant, les Etats-Unis est le seul
palys où le Canada achète une certaire L'honorablesirMACKENZIEBOWELL:
quantité de ces produits. Prenez par ex- Non.
emple le maïs: il y a un peu plus d'un an
et demi passé, une quantité considérable L'honorable M. MILLS: Suivant moi
de maïs venant des Etats-Unis était vendue c'est certainement là l'opinion du pays,
sur le marché canadien à raison de huit à car ceux qui achètent ces articles, s'ils
dix sous le minot. Je parle maintenant du pensaient que cela pourrait leur nuire, ne
maïs non écalé, et ce maïs par qui était-il voudraientjamais faire ces achats.
acheté ? Par les cultivateurs de l'Ouest, L'honorable sénateur parle de l'anéantis-
qui l'achetaient en grande quantité pour sement de nos industries. Personne, que
l'engraissement de leur bétail. je sache, au Canada, ne demande de sup-

pri mer- les droits de douane comme moYeu
L'honorable M. McCALLUM: L'hono- de prélever un revenu. Le Canada est

able Ministre veut-il dire que les Etats- fortement endetté. Il lui faut faire fac vu


